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Des prêtres! Des prêtres! 
Celui qui pousse ce cri d'appel est Mgr 

Marty, évêque de Montanban. Et, dans l'es­
poir du secours désiré, Sa Grandeur adjure 
sou clergé de „8U8oiter avec empressement et 
habileté des vocations" — cela sans peut-
être avoir suffisamment réfléohi que, là où 
vocation il y a, plus rien ne reste à susoitor. 
• Mais laissons là ces réflexions secondaires. 
Easaurez, poursuit Mgr Marty, les prudents et les 

timides qui craignent, paroe que des hommes nous 
ont dépouillés, nous persécutent, s'obstinent à vou­
loir nous faite mourir au nom de leurs prétendues 
lois et refusent, an nom de la liberté même, de nous 
aooorder la liberté. Affirmez hardiment que Dien, 
plus paissant que les législateurs du monde, veut 
qu'il y ait des prêtres, qu'il défendra ses prêtres et 
qu'il saura bien les faire vivre. 

Si l'on songe que Montanban est, aveo la 
Roohelle, Nîmes et Toulouse, un des foyers 
du protestantisme français, qu'elle a même, en 
plas des autres, une faculté de théologie ré­
formée, on inclinera naturellement à croire 
que, dans cette ville, l'ardeur religieuse des 
catholiques doive, oomme c'est le cas partout 
où se heurtent les deax tendanoes rivales, être 
plus marquée qu'ailleurs. D'où il ressortirait 
que la plainte de Mgr Marty ne s'adresse pas 
uniquement à son diocèse. 

Mais il va de soi qu'en France les événe­
ments qui.se sont déroulés depuis l'arrivée de 
l'anoien patriarche de Venise au poalificat, 
n'étaient pas de nature à multiplier ce que 
l'évêque de Montanban nomme des vooations. 
On sait trop bien que les appelés aiment à 
être élus, et que la variété des prêtres qui 
s'en remettent à la gtâce de Dieu pour assu­
rer sinon leur leur bien-être, du moins leur 
droit à la vie, est rarissime. Quand d'aven­
ture elle se produit, elle éveille presque de 
cruelles malices, non seulement parmi les 
tièdes, mais chez les prétendus fervents. Il 
n'y a donc aucunement lieu de s'étonner si, 
comme il ressort des paroles de Mgr Msrty, 
il y aurait des hommes marqués de la voca­
tion divine qui, soit par prudence soit par 
timidité, reculeraient sur le seuil d'une car­
rière devenue trop ingrate. 

Cela, il y a beaux jours que les habitants 
du Valais — où, pour ingrate qu'elle soit 
parfois, la même oarrière n'apparaît pas enoore 
oomme inhabitable — auraient dû en faire la 
remarque. Dans le passé, tast que les béné­
fices ouriaux rapportaient aux titulaires ce 
qu'il leur plaisait bien de leur faire rapporter, 
les cures étaient aooaparéos par la noblesse. 
C'était le temps héroïque pour ceux qui, dis­
posant de la puissance, avaient naturellement 
l'héroïsme de se servir eux-mêmes. C'était, 
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SACRIFIÉE ! 
par 

PIERRE SALES 

— Hélas I fit le comte avec amertume, voilà le 
résultat des ferments de h%ine semés par Pierre 
Sandrac ! J'ai cra que je poavais mo venger de lai ; 
c'est lai qai se venge de moi I 

— Partons ! dit Hélène très énergique, partons 1 
— Vous ! s'écria Mme Herbelin. 
— Oui, moi ! J'aime ces ouvriers, leurs femmes 

leurs enfsnts ; il n'est pas possible qu'ils ne m'ai­
ment pas aussi, qu'ils n'écoutent pas ma voix I 

— Une grève en oe moment, murmura le comte, 
c'est ma ruine I 

— Rassurez-vous, mon père I nous n'aurons qu'à 

ponr tout dire, le bel âge où la maison de 
Savoie disposait de notre siège princièrement 
épisoopal au profit de ce8 grands protégés, de 
Valpelline, de Chalîant, de Châdllon, de Ta-
vel. La dite maison ne dédaigna même pas 
de nous dépêoher un beau matin son propre 
rejeton, Edouard de Savoie. Mais les „franoa 
patriotes", alors joséphistes avant la lettre, 
et autrement indépendants que de nos jours, 
car obstination n'est pas forcément indépen­
dance, les francs patriotes se défièrent de oe 
„oheval de Troie". Au reste, à partir du 
XIIe siècle, l'émanoipation graduelle des com­
munes et le contrôle qu'elles tendaient à 
exercer sur les affaires de l'Etat ayant peu à 
peu rogné les prérogatives du haut clergé, la 
grande noblesse avait fiai par dédaigner des 
bénéfices insignifiants pour elle. La trône 
épisoopal, un moment l'affaire des Rarogne et 
des de la Tour, devient peu à peu celle de 
la noblesse on herba, laquelle en prend pos­
session sous le prétexte de représentation al­
ternative des dixains. C'est pourquoi certaines 
familles s'arrangèrent à être de deux dixains 
à la fois, afin de ne pas manquer souvent 
leur tour. 

Ç.i et là apparaît cependant quelque nom 
plébéien qai aspire à ne plas l'être. C'eRt le 
cas des Schinèr, ds Mah'ibach, dont le s3eond 
da nom, peu scrupuleux dès sa jeunesse, 
réussit à se faire un pont-levis du corps de 
son oncle pour bondir dans la forteresse épis* 
copale. 

Dans les rangs secondaires et inférieurs du 
clergé, c'est la répercussion du même état des 
choses. On se serait peu souoié d'aller susciter 
des vocations et établir des pépinières à 
Neadsz, à Rotiri et à Sarrayer, tant que les 
bénéfiaes étaient dignes de oe nom. De plus, 
le olergé nob'e n'était pas si n&ïf que de les 
effriter, ces mêmss bénéfices, et il n'enseignait 
pas au peuple da juger sa foi en péril parea 
qu'il était forcé de vivre à quelques lieues 
d'une église. Primitivement, Conçues sut se 
contenter de l'église d'Ernen et, plus tard, 
s'accommoda longuement de l'annexe de 
Munster. Aujourd'hui, au lieu de oes deux 
temples, le district en oomete seize. La vallée 
de Saas n'avait qu'an sanctuaire à Im Ghund. 
Elle en a élevé depuis peu à Almagel, à 
Saas-Jfee, à Eisten, à Tamatten et récemment 
à Ralen, oe dernier oontre le gré même d'une 
partie de la population. L'historien Fnrrer 
n'a-t-il pas relaté qu'un temps dut être où les 
gens de Zsrmatt venaient à la messe à Sion? 
— Voilà, par exemple, sa trait de zèle qui 
n'aurait pr? se répéter tous les joars. Il n'en 
révèle pas moins que si la foi des Zermattois 
ne transportait pas leurs montagnes — par 
bonheur iaconnues du prophète ou de l'évan-
géliste auqael on doit ce jeu de mots — ils 
avaient da moins celle qui les franchit. 

paraître tous les deux pour tout sauver 1 
— Ah 1 tu ne sais pas ce que c'est qa'nne grève, 

tous ces hommes qai ne veulent plus rien entendre, 
dont on a. exoité les mauvaises passions. Ce ne sont 
plus des homme3 alors, oe sont des bêtes fauves... 

— Non, non ! Nos ouvriers sont bons, honnêtes ; 
il s'agit seulement de les comprendre et de se faire 
comprendre d'oox... 

— Vous avez raison, mademoiselle I s'éoria alors 
chalearensement Harry Clifford, qui avait écouté ces 
quelques phrases aveo une profonde émotion. Des 
ouvriers traités oomme l'étaient oeax de votre père, 
on du moins — il se reprenait bien vite — on du 
moins traités comme je m'imagine que devaient 
l'être ceux de votre père, ne peuvent s'abandonner 
à une révolto sans raison ; il faut aller les retrou­
ver bien vile, leur faire comprendre leurs véritables 
Intérêts... 

Lo comte de Montreux regardait Harry aveo stu­
péfaction. 

— Vous parlez avec 1* chaleur de votre jeunesse, 
lai dit il ; mais ni je vous demandais de m'aocom-
pagnor à Saint-Etienne, de m'aider à réduire la ré­
volte qui me menace ? 

— J'accepterais de grand ocear, répliqaa l'ingénieur 
en tendant la main à M. de Montreux. 

Pais, se dominant aussitôt et reprenant bien vite 

Ea oes âges de pure oroyanoe il n'était 
apparemment pas indispensable • au chrétien 
d'avoir un lieu de' culte et un prêtre juste ea 
faoe de sa porte et c'est donc an oertaia zèle 
faotioe, beauooap pins que la sincère croyance 
qai a disloqué le régime paroissial et tend de 
plas ea plas à le disloqaer encore. 

Aiasi, dans le Ras-Valais, ce zèle de mul­
tiplication a beaaooap plus tardé à se pro-
daire qs.e daas le Haut. Mais il nous a déjà 
touchés, car l'épidémie sévit de plus ea plas 
daas le ceatre. L'uniqae église de Lœtsohen, 
l'unique d'Anniviers ont des filles. A Lena 
aussi : les filles y ont même jeté la discorde 
daas le régime communal qu'elles ont déohiré 
à belles deats. 

Martigny, la plus disséminée de nos vieilles 
paroisses du Ras, n'a laissé échapper que la 
haute régiou de Trient, manifestement trop 
éloignée. Dans l'Entremoat, chaque commune 
constitue sa paroisse et l'état des choses per­
siste depuis de longs siècles saas qae aal ne 
songe à s'en plaindre. Quelques-unes sont 
pourtant de taUle à survivre à une amputa­
tion. Celle de Ragaes dépasse ea effectif les 
seiz9 de Conohes réunies. Vol'èges a des ha­
meaux à plus de deux lieaes de son église. 

Cependant, l'épidémie commence à noas 
gagaer. De Lens, elle a bondi à Veisonnaz, 
qu'elle isole de Nendaz ; elle moaaoe Conthey 
et Daillon. Charrat seal se montre franche­
ment indemne. Elle a provoqué à Salvan et 
à Veraayaz des états singaliers de surexcita-
tioa, dus, dit-on, à des médioastres entêtés. 
Les pieuses gens de Port-Valais, qai ont 
perdu la force de reorépir leur église actuelle, 
n'ont-ils pas rêvé d'un clocher au Rouveret 
pour rendre jalouses toutes les zélatrices de 
la terre vaudoiee ? Celles de St-Gingolph, 
initiées aux paperasseries douanières, s'apprê­
tent à élever sur la Morge une muraille chi­
noise sacrée de façon à maintenir en quaran­
taine les Savoyardes elles-mêmes. 

Nous assistons donc à oe phénomène que 
la oroyanoe prétend gagner en surface ce 
qu'elle perd en profondeur. Nous nous en 
doutions na bria, tant le fond importe pen 
de nos jours où la vraie morale semblerait 
résumée ea la maxime : 

„Soyez des nô'res et faites oe que vous voulez." 

Deux mauvaises conduites de ceux qui sont 
du bon côté valent une bonne conduite, de 
même que deux négations valent nae affir­
mation... et réciproquement. 

Mais pour conclure à la disette sacerdotale 
dont se plaint l'évêque de Montanban, il faut 
reconnaître qu'elle doit être moins l'effet d'une 
diminution réelle des effectifs eoolésiastiques 
qae du besoin que le olergé se fait d'être 
partout afin de transpeser de plus en plus 
son activité dans le champ de la vie politique 

son rôle d'homme froid, calculateur : 
— Ne faut-il pas que je défende l'usine qui doit 

mettre en lumière mes inventions ? Aussi, monsieur, 
disposez de mol oomme de vous-même ! 

Suzanne murmura à l'oreille de Jérôme : 
— Qael noble cœar que votre ami 1 
— Prenez garde que je ne prenne la moitié du 

compliment pour moi ; nous sommes aasooiés en tout I 
Suzanne se contenta de répondre par une adorable 

moue. Le général, qui, depuis l'arrivée de son frère, 
jouait un rôle de petit garçon, timide, embarrassé, 
craignant de parler de peur do lancer quelque sot­
tise, dit à voix basse à madame Herbelin : 

— Ma chère amie, voilà plusieurs jours que je vis 
aaprès de ce garçon-là, et je n'ai encore rien oom-
prls à son caractère ni à sa conduite... Il est tou­
jours là pour rendre service à tout le monde... Et 
modeste comme 11 est bon I 

— Oui, un vrai héros de roman 1 Mon mari ne 
m'avait pas habituée à voir les ingénieurs sons un 
aussi beau jour I Je sois oomme vous : je ne com­
prends pas I 

Le oomte, profondément ému, tenait toujours la 
main do Harry Cliâord et la serrait nerveusement. 

— Vraiment, monsieur, vous consentiriez ? 
— Je vous le répète, de tout mon coeur I 
— C'est que... je vais aooepter^votre dévouement, 

et sociale de ses ouailles. Peut-être serait-il 
tout aussi bien inspiré s'il recherchait un peu 
plus la qualité qae la quantité, s'il instruisait 
autrement le prêtre de demain, s'il l'initiait à 
tontes les manifestations de l'activité humaine, 
pour le mettre à la portée des controverses 
possibles et des aécessités de, son temps. , 

Mais, va-t-oa me dire, «quittez, s'il vous 
plaît, oe soaoi". C'est juste. Toutefois, la 
plainte du berger étant parvenue jusqu'à nos 
oreilles, qu'on nous pardonne de abus y être 
un moment apitoyés. ::Ks' -^ ;!» 
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La liberté du vote 

"Notre dernier article sur la liberté du vote 
n'a pas eu l'heur de blaire à notre confrère 
gouvernemental, la Gazette du Valais. Cela «a 
oonçoit et il ae rentre pas dans nos habi­
tudes, ai daas nos idées, de rédiger dès ar­
ticles pour faire plaisir à aotre confrère. Il 
est entendu selon lai que tout oë qu'écrit le 
Confédéré est grotesque et que notre journal 
ne publie que dès élucubrations. Cependant, 
cette manière, adoptée par la' Gazette, de 
prouver que nous avons tort est pour le 
moins simpliste et pas sérieuse pour un sou. 

Du reste, la Gazette reconnaît que des irré­
gularités se commettent, que c'est possible et 
même probable. Mais elie s'est naturellement 
gardée de justifier le mode de vote actuelle­
ment Jen vigueur, qui prête flanc à la critique 
plus qu'aucun autre système. Et pour cause ! 
C'est que oe dernier a favorisé jusqu'à l'ex­
trême limite la contrainte et le contrôle du 
vote du citoyen. Il est évident que oe sys­
tème plait à une majorité qui n'a pas d'au­
tres ressources pour se défendre que la pres­
sion d'Etat, le favoritisme, le népotisme et 
les éleotions scientifiques conduites par les 
janissaires gouvernementaux. Dites-le nous, 
qael idéal est-oe, celui qui consiste à i% 
cramponner par toutes les fibres à la posses­
sion d'un certain nombre de fauteuils rem­
bourrés, en distribuant adroitement les plaoes 
de oantonniers, de, débitants de sel, de garde-
champêtres, d'inspecteurs de bétail ou de 
viande, et tutti quanti? L'entrepreneur qui a 
les faveurs de l'Etat, le commerçant qui est 
son fournisseur, l'employé aux petits appoin­
tements, qui occupe le plus modeste poste, 
tout ce monde subit l'horreur du contrôle et 
n'ose voter franohement sans songer au ga-
gae-paia ; car oe fut toujours le prinoipe im-
m»able de la politique coaservatrioe, étroite 
et sectaire, d'asservir les consciences par la 
famine. 

Quand la question de l'enveloppe vint en 
discussion au Grand Conseil, une partie des 
députés de la majorité fit le mouvement du 
cœur en votant cette réforme aveo la mino-

vous me donnez, depuis quelque temps, de telles 
preuves d'amitié que je vous oonsidère comme un 
vieil ami. J'ai besoin, pour mener mon usine, non 
seulement dans les circonstances cruelles que je 
traverse, mais dans un avenir très prochain, d'une 
intelligence, d'une énergie plus jennes que la mienne. 
J'espère que vous ne mo quitterez plas ? 

— Oh I fit Harry d'un ton enjoué, n'allez pas 
croire à du dévouement de ma part ; je ne suis 
qu'un égoïste au fond, je veux simplement défendre 
mes travaux... 

— Je ne vous crois pas ! s'écria Hélène aveo un 
véritable élan. Je ne sais pas ce que noas avons 
fait pour mériter votre amitié, mais je sais bien que 
vous êtes notre ami I 

En même temps, elle lui tendit ses deax mains. 
I l se précipita fougueusement vers elle, prit ses 
mains dans les siennes et les serra longuement. 
Pais il s'inclina et baisa ces deux mains, qui lai 
avaient été tendues si spontanément. 

Hélène n'eut pas la force, à peine la pensée de 
résister; elle s'abandonnait presque inconsciemment 
à cette caresse. Et une étrange volupté se répandit 
en elle, lorsqu'elle sentit des larmes brûlantes tom­
ber sur ses mains. 

FIN 
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rite. Mais, hélas! les ohifs surpris veillaient 
et saisirent l'occasion propice pour revenir sur 
la question après avoir donné, dans la cou­
lisse, les ordres nécessaires aux réoaloitrants. 

O'eest se faire une étrange illusion que de 
s'imaginer que la réforme électorale fut en­
terrée, à ce moment-là, à tout jamais. Le 
peuple aime la liberté, à quelque parti qu'il 
appartienne et il ne souffrira pas longtemps 
l'oppression d'une poignée de politioiens. 
L'électeur veut être libre de voter en toute 
indépendance, selon ses convictions les plus 
profondes, les plus intimes, et le jour où il 
devra se prononoer sur un.système garantis­
sant la pleine liberté du vote, nous parions 
qu'il ne fera qu'une bouohée du mode actuel, 
qui consiste à remettre le bulletin entre les 
mains du président. 

Maintenant que le peuple valaisan est ap­
pelé à voter beaucoup plus souvent que par 
le passé, il est d'autant plus nécessaire d'abor­
der la réforme et de la réaliser. A ce progrès, 
nous consacrerons nos forces, car nous esti­
mons qtte la lutte des. partis doit se faire 
uniquement sur le terrain des idées. On y 
gagnera à tous les points de vue : séourité 
du seoret du vote, suppression de la oabale, 
amélioration des relations entre les citoyens 
d'une même localité. Le 21 juillet prochain, 
le champ est ouvert à toutes les initiatives. 
Caveant consules ! 

Chronique sédunoise 
De la pondre aux yeux 

Les journaux ont publié un communiqué 
de la commission scolaire sédunoise «rappe­
l a n t aux parents et aux intéressés que, de­
pu i s l'introduotion du nouveau règlement 
«scolaire communal, soit dès septembre 1909, 
„il existe pour les garçons une classe pri­
maire française de lm* supérieure, dont le 
^programme est identique à celui de la ln année 
„de Vicole industrielle inférieure, permettant aux 
„ilèves ayant fréquenté les cours avec succès, 
„d'être admis à la seconde classe industrielle 
^inférieure) dont la commission soolaire étudie 
„la création et qui, probablement, pourra 
,,8'ouvrir à Sion en septembre prochain". 
(Quelle phrase, sapristi !) 

La Commission soolaire sédunoise affirme 
là des ohoses inexactes.. Le programme de la 
7me primaire n'était pas identique à celui 
de la V* industrielle inférieure. Nous avons 
immédiatement oomparé ces programmes et 
constaté que le premier était très inférieur 
an second quant à l'enseignement de ^diffé­
rentes branohes, en particulier pour l'allemand 
et les mathématiques. Les élèves qui se sont 
présentés aux examens de la semaine dernière 
pour entrer à la seconde industrielle ont tous 
succombé à l'épreuve. Gela démontre perti­
nemment que la 7me primaire ne préparait 
pas k la seconde industrielle et détruit du 
même coup l'assertion dé la commission. Gom­
ment expliquer autrement l'insnocès oolleotif 
des élèves qui se sont présentés ? Il saute 
aux yeux, d'ailleurs, que le programme d'une 
école créée en 1909 n'a pas été préparé en 
vue de l'école industrielle décidée en 1911 
seulement et dont le programme est sorti sous 
peu de l'imprimerie. Les élèves qui ont raté 
l'examen de la semaine dernière ue savaient 
pas un mot d'allemand, ni de géométrie et 
ne connaissaient de l'arithmétique que les 
quatre règles fondamentales. 

Il ne faut pas oublier non plus une chose, 
o'est qu'il ne suffit point de modifier un pro­
gramme et changer le titre d'une éoole pour 
lui donner un autre oaraotère. La valeur du 
personnel enseignant y joue un grand rôle et 
les plus belles lois, les plus nutrifiques pro­
grammes ne valent rien si l'enseignement est 
défeotueux. Dans les écoles industrielles, il 
faut des professeurs qualifiés, munis de oer-
tifioats d'études supérieures. Ces conditions 
sont inséparables de l'œuvre commencée et ne 
sont pas réalisées dans la 7me primaire de 
notre ville. 

Far son communiqué, la Commission soo­
laire a voulu donner le change à l'opinion 
publique et justifier son attitude apathique 
qui a mécontenté grandement les industriels 
et les commerçants de notre capitale. La pé­
tition des parents intéressés a eu oependant 
un premier résultat. Elle a secoué la torpeur, 
la nonohalance ou la mauvaise volonté de la 
Commission qui a décidé samedi dernier de 
scinder la 7me primaire en deux seotions, dont 
l'une suivra le programme établi réoemment 
par le département de l'Instruction publique 
pour les écoles industrielles inférieures. C'est 
un commencement, une mesure transitoire. 
Mais la mesure radicale, qui oonsiste à créer 
l'école industrielle inférieure de 3 ans, aveo 
des professeurs qualifiés, doit suivre sans retard. 
La ville de Sion l'attend sans tarder. Notre 
jeunesse est à ooup sûr aussi digne de la sol­
licitude des autorités que nos bisses ou notre 
bétail. X. 

Subvent ion fédérale . — Le Conseil 
fédéral a aooordé au canton du Valais une 
subvention de 70% des frais complémentaires 
de reboisement et d'assainissement des terrains 
de Pera, Clèves et Gatze, appartenant à la 
commune de Nendaz; devis 7000 fr. maximum 
4900 fr. 

i L'erreur unitaire des deux Saint-Gingolph 

Nous lisons dans le Petit Marseillais : 
Entre Saint-Gingolph de Franoe et Saint-

Gingolph de Suisse, la distance n'est pas 
grande : un petit pont à traverser, un joli pe­
tit pont qui enjambe la Morge, sans avoir 
l'air de se douter que, d'un bord du torrent 
à l'autre, il change de nationalité. 

Les habitants des deux Saint-Gingolph ne 
paraissent pas non plus se soucier beaucoup 
de la frontière qui les sépare. On voit bien, 
sur le pont, uu douanier helvétique au cos­
tume prairie ; mais oe fonctionnaire est qua­
siment théorique pour la zone franche en 
Haute-Savoie ; il ne trouble en rien les rela­
tions oonstantes des deux Saint-Gingolph, 
qui se mêlent au point de ne former, géogra-
phiquement, qu'une seule bourgade, et socia­
lement, qu'un groupe d'intérêts. 

Les deux Saint-Gingolph se sont unifiés 
dans une manière de syndicat d'initiative 
franco-suisse qui s'appelle Sboiété de Déve­
loppement. Pour cette Société, pas de fron­
tière visible ! pas de concurrence marquée ! 
pas même d'action parallèle 1 Une seule action 
de défense pour un Saint-Gingolph unique. 

Yoilà où M. Jaurès verrait un commence­
ment de cité future ; mais qu'il visite seule­
ment oe pays et il ne mettra pas longtemps 
à éprouver que les frontières ont du bon, que 
la concurrence est nécessaire et que l'unité 
n'est pas la condition du progrès. De tout 
quoi, nous nous sommes aperçu en allant de 
Saint-Gingolph de Franoe à Saint-Gingolph 
d'Helvétie. 

Quelque lecteur, ici, ne manquera pas d'ob­
server : 

— C'est voir beauooup de choses dans un 
si oourt voyage ! 

— Pardon, monsieur, le voyage est oourt 
quand on prend par le petit pont. Mais on 
peut aller aussi par le lac et c'est plus inté­
ressant enoore. 

Seulement, c'est un peu plus long. Au lieu 
de deux minutes, il y faut deux heures ou 
deux jours ou deux semaines. Ça dépend des 
circonstances et du temps dont on dispose. 

Saint-Gingolph a deux embarcadères, l'un 
suisse et l'autre français. Quand ils touchent 
à celui-ci, les bateaux de la Compagnie ge­
nevoise de navigation ne touohent à oelni-là 
qu'après la tournée dite du haut lac. 

Les voyageurs, alors, partis de la rive gau­
che de la Morge, vont à Evian, traversent 
sur Ouohy, passent à Vevey, font escale à 
Clarens, à Montreux, à Villeneuve, reviennent 
sur le Bouveràt et aooostent la rive droite 
de la Morge à une encablure du point de dé­
part. Ils ont mis deux heures : c'est le trajet 
direct de l'an à l'autre des embarcadères de 
Saint-Gingolph. 

Les tickets, du reste, permettent aux voya­
geurs patients de fraotionner oe trajet, de 
faire, à débarquer un peu partout, la tournée 
des grands trucs ; de prendre, à Evian, le fu­
niculaire des Bains ; à Oaohy, la fioelle de 
Lausanne ; à Vevey, la orémailière du Pèle­
rin ; à Montreux, le grimpeur électrique de 
l'Oberland ; à Territet, l'ascenseur de Glion. 
Car, funiouli-funioula, nous sommes au pays 
des funioulaires. Il en part de toutes les villes 
précitées, qui toutes se proclament „perles du 
Léman". 

— Je suis la perle du Lao! dit Evian. 
— Pardon, o'est moi 1 dit Vevey. 
— Vous m'oubliez, voisines ! proteste Mon* 

treux. 
Les guidas et indicateurs des deux rives 

s'arrachent le titre chatoyant auquel ne se 
privent pas de prétendre les deux Saint-Gin­
golph. Mais c'est de la part de oeux-ci une 
prétention timide, une prétention de parents 
pauvres et tout à fait ignorants de la cause 
essentielle du succès des autres : la réclame. 

D'une rive à l'autre, la bataille de réolame 
est formidable. Venez boire ioi, c'est meilleur 
qu'en face! Prenez mon funioulaire, mon 
point de vue est sans rival ! Les affiches mul­
ticolores poussent les gens à boire ici, à cou­
rir là, à bonder partout les hôtels, à répondre 
à toutes les suggestions de la grande publicité 
créée par l'esprit de concurrence, un esprit 
que n'ont pas les deux Saint-Gingolph ao-
oronpia dans l'unité naïve que leur a faite une 
Société de développement qui ne développe 
rien du tout. 

Soyons justes, oependant. Les meilleures 
intentions du monde ont amené oatte booiété 
à établir aux bons endroits quelques banos 
où elle acouse son existence par l'inscription 
de son titre en lettres énormes. Ça n'est pas 
joli, joli; mais o'est commode quand on peut 
s'asseoir ! Le fâcheux, o'est qu'on ne le peut 
pas toujours, à cause de oe qu'y apportent un 
tas de gens pour qui la solitude est de néces­
sité. Saint-Gingolph se distingue par une mé­
connaissance invraisemblable des lois de l'hy­
giène at home. Tant du côté suisse que du 
côté français, les lieux de promenade sont des 
lieux, si l'on veut, mais pas de promenade ! 
Voilà où la Société de développement serait 
mieux fondée à établir des banos et à y mettre 
son nom, si elle développait d'abord autour 
d'elle quelque goût de propreté. Son erreur, 
à cet égard, est de solidariser les denx Saint-
Gingolph dans la même insouoianoe. On s'af­
flige, d'entendre gronder la Morge, à penser 

que ses eaux abondantes ne sont pas utilisées 
pour l'assainissement de la ville franoo-
suisse. 

La situation de oette ville est incompara­
blement belle ; ses vieilles maisons pittores­
ques se mirent dans les plus profondes eaux 
du lao; elle aooroche aux penchants du Gram-
mont des forêts splendides où, même en cette 
saison de sécheresse, la Morge a des chutes 
retentissantes. La côte est si curieusement 
abrupte que, pour grimper au village de N8-
vel par une route sous bois, toute en lacets, 
longue à peine de cinq kilomètres, il faut 
deux heures de voiture. Et ne croyez pas que 
le trajet puisse être de moindre durée aveo 
un meilleur véhioule. On ne peut pas choisir. 
Il n'y a dans le pays qu'une voiture ! Une 
seule et qui marche moyennant qu'on la frète 
un jour d'avanoe ! Les hôtels n'ont que des 
oharretons à bras là où un funiculaire se jus­
tifierait mieux que sur n'importe quel point 
du lac. 

La seole annonce que nous ayons lue rela­
tivement à oe pays admirable et sans initia­
tive, se libellait ainsi dans la Gazette de Lau­
sanne : 

Voulez vous passer un bon dimanche? 
Allez à Saint-Gingolph. 

Hé ! sapristi, ce n'est pas le dimanche, o'est 
tous les jours de la semaine que Saint-Gin­
golph verrait affiner les voyageurs, si la So-
oiété d'enoonragement était suisse ou fran­
çaise. Parement française, l'esprit de réolame 
la visiterait et, suisse, l'esprit de conourrenoe 
la posséderait. De se remuer un peu du côté 
droit de la Morge, on saurait 8e secouer de 
l'autre côté. Il n'y aurait rien de plus salu­
taire pour les deux Saint-Gingolph qu'une 
vigoureuse émulation. Que l'un des deux seu­
lement oommenoe et l'autre suivra : „Tu as 
un funiculaire ? Attends, je vais établir un 
service d'autos 1" — „Tn mets les cabinets à 
l'anglaise? A moi les salles de bains!" L'a­
mour-propre national voudrait un égal bien-
être de part et d'autre de la frontière bien­
faisante. Et par le ressort de la oonourrenoe 
on verrait très rapidement prospérer les deux 
Saint-Gingolph qui périclitent de leur atonie 
oolleotive et de leur unitaire erreur. Pardon ! 
la politique pointe ici un tantinet. 

L. Faber. 

La loi pour tous 
Le Briger Anzeiger se plaint de oe que le 

Conseil d'Etat, fidèle gardien de la loi, ait 
nommé directeur de l'Ecole industrielle supé­
rieure et un professeur de sténographie sans 
mettre oes postes au concours, ainsi que 
l'exige l'art. 23 de la loi sur l'enseignement 
secondaire. 

Notre confrère a parfaitement raison. La 
loi n'est pas faite seulemant pour les admi­
nistrés. Le Conseil d'Etat, qui fait une ample 
distribution d'amendes, doit s'y oonformer 
comme tout le monde. La parole est à la 
commission de gestion. 

Ligne B r i g u e - D o m o d o s s o l a — L'ho­
raire d'hiver de la ligne Brigue-Domodossola 
prévoit la oiroulation quotidienne du train de 
luxe Simplon-express, précédemment tri-heb­
domadaire en hiver. Ce train sera oontinué 
jusqu'à Venise et Trieste. 

E b o u l e m e n t au l œ t s c h b e r g . — Lundi 
matin à 4 h., un eboulement s'est produit 
dans un des tunnels d'aooès de la rampe du 
Lœtsohberg, sur une longueur d'environ 25 
mètres. Les équipes travaillant à l'avancement 
ont été complètement isolées pendant 3 heures. 
Suivant un rapport, auoun accident ne serait 
à déplorer. 

Nouvel é c h o d u 27 août . — Oa nous 
écrit : 

Il n'est bruit oes jours-oi par S. que d'une 
retraite de MM. les conseillers nationaux Soiler 
et de Preux. 

Il faut, sans doute, voir enoore là un nou­
vel effet du vote négatif du 27 août. 

Cette retraite se comprend jusqu'à un cer­
tain point... mais alors qu'attendent les dé­
putés si catégoriquement et si unanimement 
désavoués par leurs électeurs pour prendre 
la même détermination ? 

Les doyens et le peuple murmurent. 
Otto. 

l i e r e c r u t e m e n t de 1911. — Les opé­
rations du reorutement de la classe de 1892, 
pour la partie française du oanton, commen­
ceront le 23 septembre à 7 X h. du matin à 
Sierre pour se oontinuer à Sion, Martigny, 
Bagnes, StMaurioe, à 8 h. à Orsières, Vouvry 
et Monthey, à 9 h. à Vex. 

Les jaunes gens s'exposent à des arrêts en 
ne se présentant pas. 

Cbarrat . — Décès. — Charrat vient de 
perdre son doyen d'âge, Pierre-Joseph Moret, 
dit da Mayen, où il est déoédé le 19 et. dans 
sa 89me année ; travailleur infatigable jusque 
dans ses derniers jours, il fut un exemple de 
modestie et de probité. Bon oitoyen, libéral 
oonvainou, il était beau-père de notre regretté 
ami, le notaire Ribert Morand. 

Que leB familles que oe deuil frappe re­
çoivent l'expression de notre sincère condo-
léanoe. 

St-Gingolph. — Construction d'un voilier. 
M. Derivaz Auguste, de St-Gingolph, cons­
truit actuellement au hangar de la Paya, pour 
le compte de M. Beauquis, de St-Jeoire, un 
nouveau voilier, le ^Marocain" qui mesurera 
18 mètres de long sur 5 de large. Les tra­
vaux de construction du «Marocain", destiné 
à assurer le cabotage à voiles sur le lac 
d'Annecy, et dont le port d'attaohe sera St-
Jeoire, seront achevés vers le 15 octobre. 

— Un bœuf tamponné par un auto. — Jeudi 
soir, Mme Freeman, à Evian, revenait en au­
tomobile aveo ses enfants d'une promenade 
en Valais. Après avoir passé la douane de 
St Gingolph, un peu avant d'arriver au pont 
frontière, le chauffeur voulut éviter un bœuf 
qui se trouvait sur la route. L'animal s'étant, 
au même moment, détourné de son ohemin, 
fut tamponné par la voiture et tué sur le 
ooup. La voiture a été gravement endom­
magée. 

Chemins de fer m o n t h e y s a n s . — 
Pendant le mois d'août éooulé, l'A.-O.-M. a 
transporté 21790 voyageurs (21733 en 1910); 
332,2 tonnes de marchandises (366,6). Les 
recettes totales se sont élevées à 10921 fr. 30 
(10.123.61). 

Pendant le même mois, le M.-G.-M. a trans­
porté 16,424 voyageurs (13,066 en 1910) ; 
746,9 tonnes de marchandises (602,1). Les 
recettes totales ont été de 35,380 fr. (30,421,19) 

Eviounaz . — Les rats d'église. — On a 
trouvé les objets saoréa volés dans l'église 
d'Evionnaz ohez un orfèvre de Lausanne, qui 
n'a fait auoune difficulté pour les restituer. Il 
les avait achetés d'un individu, travaillant 
dans une soierie lausannoise, qui disait les 
avoir hérités d'un oncle, curé à Bex, et mort 
réoemment. L'orfèvre, qui avait des doutes, 
déclara, avant d'acheter l'ostensoir, vouloir en 
examiner la valeur ; il pria le vendeur de re­
venir un peu plus tard, se rendit auprès des 
autorités judiciaires de Lausanne qui décla­
rèrent n'avoir auoune connaissance d'un vol 
de ce ganre. L'autre, qui avait touohé l'ar­
gent du oalice, ne fut plus revu. Il avait 
abandonné l'ostensoir. 

l e t i r de Sa lvan . — Nous rappelons 
que o'est demain samedi que s'ouvre le tir 
annuel de Salvan. Nous faisons des vœux 
pour que le beau temps le favorise. 

Grâoe au chemin de fer Martigny-Châte-
lard, qui relie si commodément la plaine à la 
montagae, nombreux seront sans doute les 
tireurs et les amis de la belle nature qui 
iront visiter oette agreste vallée. Quant à la 
réception qui les attend, nous ne craignons 
pas de dire qu'elle Bera toute cordiale, la 
traditionnelle hospitalité de nos bons amis de 
Salvan étant bien connue. 

Donc, tous à Salvan, samedi ou dimanche. 

Viège . — Incendie. — Un iaoendie dont 
on ignore la cause, a détruit, au oentre d'un 
pâté de bâtiments de Viège, un immeuble 
aveo granges et écuries, appartenant à M. 
Authamstten. On a pu sauver le bétail et pré­
server le quartier d'un désastre. 

Charrat . — Bal champêtre. — Amis de la 
musique et des sains divertissements, si vous 
voulez passer des heures agréables venez à 
Charrat dimanche 24 septembre. 

L'„Iudépendaate", fanfare de la localité, y 
donnera un bal champêtre aveo attractions 
diverses. 

Qu'on se le dise. 
Inf irmer ie de Martigny. — Est-il 

exact que nos troubades revenus de guerre 
sont traités dans notre infirmerie au tarif 
suivant : Pension, 2 fr. 50 par jour ? 

Le médeoin reoevrait en outre fr. 0.50 par 
jour pour ses visites, à oharge par lui de 
fournir les médicaments. 

Dans oes conditions les malades seraient 
soignés plutôt à l'eau sucrée. 

C'est le dire d'un pioupiou qui trouve pro­
bablement les jours longs et tristes par oe 
mauvais temps. 

Renvoyé à qui de droit. 

Chamonix . — Obsèques d'Edward Whymper 
— Chamonix vient de faire de grandioses 
funérailles à Edward Whymper ; plus de 500 
personnes ont tenu à aocompagner oe grand 
oonquérant des hautes cimes à sa dernière 
demeure. La char funèbre disparaissait sous 
un grand nombre de superbes oouronnes, dont 
plusieurs en fburs naturelles. Celles-oi étaient 
offertes principalement par les CInbs alpins 
français, anglais et suisse, le Club des sports 
alpins, le syndicat des hôteliers, la Revue du 
Mont Blanc, des amis et des admirateurs in­
connus, eto. 

Whymper a été inhumé au cimetière an-
glioan, en faoe de la gare, où plusieurs dis-
oours ont été prononoés. M. Luoien Pignol, 
au nom des Clubs alpins français et italien, 
M. Correvon, au nom du Club alpin suisse, 
M. Georges Casella, au nom de ses amis et 
de ses admirateurs, M. Marin, au nom de la 
presse. 

Foire . — Martigny-Ville, lundi 25 et. 
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LE CONFÉDÉRÉ 

Mart igny-Bourg . — Notre kermesse. — 
C'est donc dimanche, si le oiel veut bien le 
permettre, que la kermesse couvée par notre 
très dévouée fanfare 'nEdeVeiss" déploiera 
ses nombreuses attractions sur le pré de 
foire. 

Tout est piôt. Grfâae au zèle de ses infati­
gables organisateurs rien n'a été oublié, et 
nous sommes plus que convaincus que les 
nombreux amateurs de ce genre de spectacle 
s'en retourneront enchantés de leur après-
midi ou de leur soirée, qu'un bal égayera 
jusqu'à l'aube, aux accents entraînants de 
l'„Edelweiss". 

En cas de mauvais temps, la kermesse sera 
renvoyée au dimanche suivant. 

— • • — 

Confédération Suisse 
La d é m i s s i o n de M. W e i s s e n b a c h 
Le bruit se confirme que M. Weissenbach, 

direoteur général des G. F. F. a déclaré au 
ohef du département fédéral des Chemins de 
fer et au président du Conseil d'administra­
tion des C. F. F. qu'il se retirait tout pro­
chainement. 

E x a m e n s de r e c r u e s 
Le bureau fédéral de statistique publie les 

résultats des examens de reorues pour 1910. 
Voici l'ordre de classement des différents 
oantons: 

1. Neuohâtel 1,45. 2. Genève 1,47. 3. Thur-
govie 1,57. 4. Sohaffhouse 1,61. 5. Nidwald 
1,62. 6. Bâ'e-Ville 1,64. 7. Zurich 1,65. 8. Vaud 
et Obwald 1,67. 9. Glaris et Soleure 1,68. 
10. Berne et Fribonrg 1,73. 11. St-Gall 1,75. 
12. Lnoerne 1,76. 13. Zoug 1,78. 14. Argovie 
1,80. 15. Valais 1,81. 16. Appenzell-Ext. 1,83. 
17. Sohwytz et Bâ!e Campagne 1,84. 18. Ap-
penzell-Int. 1,98. 19. Grisons 2,00. 20. Uri, 
2,02. 21. Tessin 2,03. 

La moyenne pour la Saisse est de 1,73. 

Automobi les mi l i t a i re s 
Le Conseil fédéral fera procéder dans la 

dernière semaine de septembre, à des essais 
avec des camions automobiles militaires sur 
les passages de l'Oberalp (Uri) et du Lok' 
manier (Grisons). 

Ces essais doivent montrer dans quelle me­
sure on peut ravitailler les troupes, en pro­
visions, munitions et maté rie', par des auto­
mobiles, sur des routes de montagae. 

Soldats c o n d a m n é s 
Le tribunal militaire de la Ire division, 

siégeant à Lausanne, mercredi, sous la pré­
sidence du lieutenant-colonel A. Dubuis, grand 
juge, a oondamné : 1* à trois mois de prison 
et deux ans de privation des droits civiques, 
un fusilier du bataillon 5, pour insubordina­
tion et violation des devoirs du service ; 2° 
à un mois de prison et un an de privation 
des droits civiques, un soldat de l'équipage 
de ponts I, pour délit contre les mœurs ; 3° 
par défaut, à quatre mois de prison et trois 
ans de privation des droits civiques, un fu­
silier du bataillon 88, pour désertion et vio­
lences. 

l i a fièvre apkteuse 
La fièvre aphteuse diminue rapidement en 

Suisse. Dans la dernière huitaine, il n'y a eu 
que 11 étableB et 12 alpages contaminés, soit 
en tout 723 têtes de gros bétail et 607 de 
petit bétail. La plus forte diminution a été 
constatée dans les cantons de Vaud et des 
Grisons. Dans le canton de Vaud, il n'y a eu 
que 4 étables et 2 alpages contaminés. 

Pendant le dernier mois, le nombre des 
oas de fièvre aphtease a diminué d'environ 
50 pour oent. 

^ 

Nouvelles des Cantons 

Vaud 
La mise de Morges 

Hier^ jaudi après -mid i a eu lieu à Morgaa 
ea p tésence d 'une afflaenoe ex t r ao rd ina i r e , 
composée en g rande par t i e de cur ieux , la 
mise des vins de la commune , a t t e n d u e a v e c 
impa t i ence par les nombreux in téressés . 

L a munic ipa l i té de Morges a t ra i té de g ré 
à g r é pour le prix de 58 ot. le l i t re avec 
MM. Luoien Bi l laud, Lou i s Grobé ty et Henr i 
Mul ler , à L a u s a n n e . 

L a réco l te est de 90,000 l i t res . 

G e n è v e 

Eventré par un bœuf 

Mardi après-midi, aux abattoirs de Getève, 
M. Sanglerar, boucher, qui voulait ressaisir 
un bœuf évadé de sa loge, reçut un coup de 
corne à l'aine, fut éventré et mourut presque 
sur le ooup. Il laisse une veuve et un en­
fant. 

Frlbourg 
Une sentence injuste mise à néant 

Le Tribunal fédéral a cassé le jugement 
du tribunal du distriot du Lao, condamnant 
M. Gutkneoht, rédacteur du Murteribieter. à 
100 francs d'amende et 1 franc de dommages-
intérêts pour injures envers le gérant de 
l'établissement de Bellechasse. 

Le Tribunal a estimé que ce jugement 
était oontraire à la liberté de la presse, ga 
ramtie par la Constitution fédérale. 

Trouvaille 
Un habitant de Vuiasens (Broyé) a trouvé 

sous le plancher de sa ouisina un pot en 
terre renfermant des monnaies anciennes très 
bien oonservées. Ce sont des pièces du 
XVIIe Bièole à l'effigie de Louis XIII, 
Louis XIV et Charles-Quint. Les pièces, de 
la grosseur d'une pièce de 5 francs, sont au 
nombre de 77 et les 18 autres sont grosses 
oomme celles de 2 francs. Comme le bâti­
ment où cette trouvaille a été faite date de 
1696, on ne sait quel événement a décidé un 
habitant de ce temps à oacher une partie de 
sa fortune. 

.+. 

Nouvelles étrangères 
Le conflit marocain 

Toujours rien de nouveau à propos des 
négociations diplomatiques. 

Dans les milieux officieux allemands, l'op­
timisme dont on n'a oessé de faire preuve 
tous 068 temps semble s'être aooru. 

On déo'are que le fait que les entrevues 
aotuelles ont lieu sans échange de notes écrites 
facilite beaucoup les pourparlers en oe qui 
concerne certains points sur lesquels pour­
raient exister encore des divergences de vues. 

D'autre part, on déclare enoore qu'au fur 
et à mesure que l'accord se fait sur les dif­
férents points du futur traité, il en est pris 
note par écrit. 

Il est visible qu'on s'achemine à une tran­
saction, car il s'avère qu'une partie des diver­
gences d'opinion ne concernent que la forme 
rédactionnelle de certaines phrases de la con­
vention ; or une nouvelle rédaction est trou­
vée dès maintenant. 

C'est donc bientôt la fin. 
Occupation de la Tripolitaine par l'Italie 
Une grosse nouvelle. L'occupation de la 

Tripolitaine par l'Italie est définitivement 
fixée. 

Les préparatifs de l'expédition s'activent 
fiévreusement. 

Comme de juste l'Italie veut aussi avoir sa 
part du gâteau africain. 

Italie 
Commémoration historique 

L 'ann ive r sa i r e de l 'entrée à R o m e des t roupes 
i ta l iennes a é té oélébré a v a n t h ier , merc red i , 
dans tou te l ' I ta l ie . T o u t e s les vil les é ta ien t 
pavoisées e t les cor tèges des associat ions sont 
allés déposer des couronnes sur les m o n u ­
m e n t s oommémora t i f s . 

A R ^ m e , l ' a n i m a t i o n ' a é té g r a n d e . U n cor­
tège c o m p r e n a n t les au tor i t és , les associat ions 
d 'é tud ian ts et une foule cons idérable s'est 
r endu à la P o r t a P i a pour déposer des oou-
ronnes sur le lieu r a p p e l a n t la prise histo­
r ique . 

L a maire , M. N a t h a n , a lu une adresse au 
roi e t la réponse du roi, qui a é té accueil l ie 
p a r des acc lamat ions . 

L e soir, la ville a é té s u p e r b e m e n t i l luminée . 

L'éruption de l'Etna 
L'éruption a diminué d'intensité, mais les 

secousses de tremblement de terre ont re­
doublé. La pluie de cendres est telle que la 
circulation est impossible dans les rues de 
Catane. 

Un orage a abattu les arbres des jardins 
publios et enlevé quelques toits. 

En dernière heure, on annonce que la lave, 
courant à une vitesse inouïe, poursuit son 
chemin, détruisant les maisons et les champs. 

Un miracle qui rate 
Le penple de Naples est désespéré. Le sang 

de saint Janvier ne s'est liquéfié qu'en partie, 
un grumeau est resté visible dans l'ampoule, 
et au milieu des vociférations et des lamen­
tations des commères, les dévots superstitieux 

A vendre d'occasion 
pour cause de déménagement 

2 poêles catelles 
et nn petit p o ê l e d e f o n t e 
en parfait état. 

S'adresser à M. COMTE, den-
tisie, Martigny. 

ont quitté le dôme en pronostiquant toutes 
sortes de calamités. 

Espagne 
La grève générale décroît 

Ou télégraphie de Madrid que la grève 
générale est en déoroissanoe ; à Madrid elle 
n'atteint que quelques corps de métier. A 
Bilbao, où le mouvement de grève a été le 
plus intensif, la commission executive de la 
grève a décidé la reprise du travail pour les 
mineurs et les ouvriers des fabriques. 

Serbie 
Découverte d'un complot 

Ou annonce de Belgrade qu'une conspira­
tion contre le roi vient d'être découverte. Le 
prinoehéritier Alexandre l'avait favorisée parce 
qu'il est persuadé que son frère Georges n'a 
pas renoncé à ses droits à la couronne. 

Les mémoires publiés par Nowakowitsch 
ont montré clairement que le roi Pierre avait 
pris part à la conspiration de 1903, et l'auteur 
les publie afia de pousser le souverain à 
abdiquer. 

Rêves sacrifiés 
La jenne fille maladive est doublement à plaindre. 

A ses souffrances physiques, viennent presque tou­
jours s'ajouter des peines morales qui créent chez 
elles tin état de lassitude, de découragement tout à 
fait défavorable à son rétablissement. C'est que la 
jeune fille maladive rêva tout oomme ses sœurs plus 
favorisées sons le rapport de la santé ; dans son 
imagination, elle échafaude des projets, elle se crée 
un1 avenir. Lorsque, revenant à la réalité, elle fait 
un retour snr elle-même, elle voit ses projets irréa­
lisables, son avenir sans issue favorable, et alors, en 
pleurant, elle saorifie ses rêves. 

Aux jeunes filles maladives, nous dirons : „Ne dé­
sespérez pas de retrouver la santé ". Nos Pilules 
PiDk ont guéri nombre de vos semblables qui avaient 
déjà fait le sacrifice de leurs rêves. Nos Pilules Pink 
guérissent souvent là où tous ies autres, médica­
ments ont échoué. Si vous n'avez pas encore fait 
l'essai des Pilules Pink, vous ne devez pas penser 
que vous ne pouvez pas être guérie. Consultez les 
journaux, demandez-nons de vous envoyer les bro­
chures que nous avons éditées. Vous y pourrez lire 
de nombreuses attestations de guérison écrites par 
des jeunes filles de toutes les conditions. Certaines 
étaient pent-être plus malades que vous-même et 
cependant les Pilules Pink les ont guéries. Pourquoi 
les Pilule1» Pink nn vois donneraient-elles pas à 
vous anssi lu gi.f>ri cm '! 

M.._ Aima. KcÀibr 

Nous terminerons en citant la récente guérison 
de Mlle Anna Keller, Zâhringerstr. 17, à Zurich, qui 
nous a écrit ce qui suit : 

„Je oertifie que j'ai obtenu d'excellents résultats 
par l'emploi des Pilules Pink. J'étais profondément 
anémique et vos Pilules Piok m'ont complètement 
rétablie." 

Las femmes ne trouveront rien de oomparable aux 
Pilules Pink pour combattre l'anémie envahissante, 
pour leur donner du sang, réveiller leur appétit, fa­
voriser les digestions, faciliter l'assimilation des 
principes nutritifs, les fortifier, les tonifier et régu­
lariser leurs fonotions. 

Les Pilules Pink sont en vente dins toutes les 
pharmacies et au dépôt : MM. Cartier et Jôrln, dro­
guistes, Genève ; fr. 3.50 la boîto ; fr. 19 les 6 boîtes 
franco. 

Nouvelles diverses 
Vingt-sept mill iards 

M. Klotz, ministre des finances françaises, 
vient de prouonoer un discours sur l'état des 
forces militaires en Franoe. Bien plaoé pour 
être exactement renseigné quant au coût des 
dépenses qu'ont imposées à son pays quarante 
années de „guerre immobile", M. Klotz éva­
lue le total de la «douloureuse" à 27 mil­
liards. Sais doute, une partie de ces mil­
liards a fait retour an commerce et à l'in­
dustrie. Mais demandez-vous oe qu'on eût pu 
faire de la Franoe agricole si 27 milliards 
avaient été employés non à préparer la guerre 
mais bien à améliorer les conditions de vie dans 
le travail et dans la paix. Eat-oe exagérer de 
dire que la production des denrées serait 
devenue deux ou trois fois plus considérable 
si l'on avait pu consacrer à des méthodes de 
oulture intensive, à un outillage agricole per­
fectionné, à l'engraissement d'an sol généreux, 
oe8 milliards dont on ne retrouve traoe que 
dans les pierres dès fortifications, le bronze 
des canons et l'aoier des baïonnettes ? 

Ainsi, un pays peut, en quarante années, 
suer — en sus des dépenses qae nécessite 
l'exploitation des autres grands services pu­
blios : travaux, instruction, commerce, etc. — 
une somme de 27 milliards. Et ces milliards, 
les voisins les extraient aussi de leur bas de 
laine; et partout, avec du plus ou du moins, 
il en va de même. Qu'on ne s'étonne dono pas que 
la vie soit chère 1 Lorsque Adam fut chassé 
du Paradis, Dieu lui fit savoir que doréna­
vant il travaillerait à la sueur de son front, 
et il l'arma... d'une bêohe. C'est le plus beau 
symbole de la Bible; si les hommes en avaient 
compris la signification, ils vivraient dès long­
temps oomme coqs en pâte. 

Trilby. 
Les drames de la mer 

Explosion à bord du „Gloire" 
Un grave accident s'est produit mercredi 

matin, à 10 h., aux Salins-d'Hyères, pendant 
les tirs d'honneur de la 2* escadre, à bord 
du croiseur-cuirassé „Gloire". 

Au moment où on ohargeait une pièoe, il 
y eut un retour de flammes suivi d'un écla­
tement. Quatre personnes ont été atteintes. 
Trois sont mortes. 

Tous leB blessés sont horriblement biû es ; 
ils ont absorbé en outre une grande quantité 
des gaz nocifs provenant de l'infhmmation 
de la poudre. 

Le „(3Hoire", croiseur-cuirassé à deux tou­
relles, était commandé par le capitaine de 

1 vaisseau Lelay, et avait à bord 210 hommes 
et 30 offioiers. Il avait été lancé en 1900. 

Collision en Angleterre 
Le oroiseur anglais „Hawke" et le grand 

paquebot „0!ympio", qui étaient partis mer­
credi matin de Southampion à destination de 
Ntw-Yoïk, sont entrés en collision dans les 
parages de l'île de Wright. 

Trois mille personnes se trouvaient à bord 
de l'„01impic". Toutes ont été sauvées; on 
n'a pas été obligé de faire échouer le va­
peur, lequel a été sauvé par ses cloisons 
étanohes. 

Les deux navires suivaient la même direc­
tion, quand le croiseur heurta l'„Olympio", 
lui faisant une large déchirure au-dessus de 
la ligue de flottaison et une autre au-dessous. 
La proue du oroiseur a été sérieusement en­
dommagée. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * 
A l 'occasion de la foire on t rouvera 

au Café du Commerce, à Martigny-Ville 

excellents gâteaux au fromage 
Se reoommande. L. MATHIEU. 

Loterie d'Engadine 
Tirage 

30 septembre 1911 
Derniers billets à la llbrairie-

Dapeterie Marschall, Martigny-
Villp. Envoi en remboursement. 

Indigestions 
étourdissements, maox de 
coenr, maux de ventre, sont 
rapidement dissipés par 

l'Alcool de menthe 
et Camomilles 

G0LLIEZ 
(Marque : 2 Palmiers) 

Remède de famille 
de première utilité. 

En vente dans toutes les 
phurmacies en flacons defr. 
1 et 2. 
Pharmacie GOLLIEZ, Morat 

• 

Cartes de visite 
à l'Imprimerie Commerciale 

Martigny 

Mme Ramuz 
couturière pour dames 

avise sa clientèle qu'elle a trans­
féré son atelier de couture à la 
maison S e e n o l z e r , 

Quartier de Plaisance 
premier étage. 

A la marne adresse à loner nne 

chambre meublée chauffable 
Personne mariée 

25 ans, n4gt. actif et intelligent 
parlant correctement les 3 lan­
gues nationales connaissant le 
service de bureau, maohine à 
écrira etc. 

cherche place dans b u r e a u 
ou quelque chose analogue dans 
le Bas ou le Centre d i Valais. 

S'adresser au ..Confédéré" en 
ajoutant 20 et. poar la réponse. 

On cherche des jeunes gens 
pour apprendre un« bonne partie 
de l'horlogerie. Pour 

jeunes filles et 
jeunes garçons 

bonne occasion pour apprendre 
en même temps l'allemand. 

Très bonnes conditions. 
Eéférences : Secrétariat de la 

chambre de commerce à Bienne. 
Je recommande 

HOCHULIEBRENNEISEN 
Erlaoh an lac de Bienne. 

A vendre d'occasion 
15 p i è c e s de 600 litres, des 
fut» de 300, 200, 100 1. et une 
t l n u e o v a l e de 2000 litres. 

A louer un 

appartement 
comprenant 2 chambres, cuisine, 
cave, galeta?, eau. 

S'adresser au C\ié de la Place, 
Martigny-Ville. 

" ON DEMAMDE 

une fille de confiance 
connaissant bien la cuisine. 
Entrée desuite. Gage 40 fr. p.mois 

S'adresser au „ Confédéré" en 
ejoutant 20 ot. pour la réponse. 

Â v e n d r e faute d'emploi 
u n a l a m b i c n e u f avec 
acoessoire nouveau modèle, un 
é t a b l i de m e n u i s i e r neuf 
et outils, un petit c a m i o n et 
2 c h a r s en bon état, 1 h a n ­
g a r couvert en ardoises, plan­
ches et plateaux, uno m e u l e 
neuve pourfauchease provenant 
de l'Exposition de Lausanne. 

S'adresser an „Confédéré" en 
ajoutant 20 ot. pour la réponse. 

O n d e m a n d e de suite une 

fille de confiance 
propre et active, pour s'aider à 
la cuisine et pour servir au 
café. Bon gage. 
Café du Guillaume Tell, Aigle. 

O n d e m a n d e pour 
Pension - famille 

jeune fille 
connaissant service de table et 
des chambres. 

Offres aveo prétentions. 
La Colline, BEX (Vaud). 

A vendre 
Appareil à lessive 
comprenant grande c o u l e u s e 
avec réohaud et réservoir d'eau 
chaude, une b a i g n o i r e en 
zinc, nn l i n o l é u m , nn joli 
c a l o r i f è r e inextinguible et 
un l i t d ' e n f a n t en bois. 

Le tout en bon état, chez E. 
LŒW, ingéniear, Martigny. 

O n d e m a n d e une 

jeune fille 
honnête et sérieuse, pour s'aider 
à la ouislne et au café. 

Gnge 25 fr. par mois. 
S'adresser au .Confédéré". 

Les pianos Rordorf 
se distinguent par leur cons­
truction solide et durable, leur 
délicatesse de son, leur harmo­
nieuse sonorité, et leur prix 
modéré. 

Demandez les catalogues au 
Magasin de musique H. Hallen-
barter, Sion. 

Viande de cheval et d'âne 1rs qualité 
Fr. 

pour rôtir lo^S. 1.20 
pour booillir B 1.— 
graisse fraîche pour 

la ouisine „ 120 
langues fraîohes la pièce 2.— 
viande famée le kg. 1.60 
saucissons fumés „ 2 40 
lard fomé „ 2 20 
Sshablinge la paire 0.30 
Cjrvelats „ 0 20 
Sauoisses famées „ 0.20 
Wienerli „ 0.20 
Gendarme* „ 0.20 
En prenant 25 paires franco port. 

H. Braun, Sohlaohterei, Bâle. 

A vendre un 

Poulain 
âgé de 4 mois. 

S'adresser à REVAZ Lucien, 
Vernayaz. 

A louer à Martigny 
Avenue de la Gare 

une très jolie 

chambre meublée 
S'adresser chez Louis Favre. 

On demande 
une jeune fille 

de 18 à 25 ans, propre et active 
pour s'aider au ménage. Entrer 
de suite. 

S'adresser à Mme C. Délayes, 
avocat, Martigny-Ville. 



Potage MÂGGI aux Champignons 
Marque de.fabrique + 

„ Croix-Etoile" 

(sorte extra, en cubes) 
1 cube (2 assiettes) coûte 15 cts., 1 paquet (5 cubes) 75 cts. 

Autres sortes extra en forme de cubes : Mocktliïtle, LoildOûderry et Oxtail. 

RATEE, Grand Choix de DESSINS 
Série A 

La coupe de 
ÎO mètres 

3.75 

La coupe de 
ÎO mètres 

4.25 

Série C 

La coupe de 
ÎO mètres 

4.90 

T^hliPT1 r® c l a° i e coton rayé, 
façon blouson, garni galons 2.25 

Tablier réclame fantaisie, à bretelles, 
rayé, avec bordure Pompadour 1.45 

TflhllPT1 r ^ c ^ a m e ménage, en coton, 
longueur 95 cm. v j 0,95 

Tflhll'PP réclame ménage, en coton 
avec volant et poches, longueur 95 cm. Aj 125 

Camisoles en laine P O U R D A M E S 1 QK 
S é r i e I 1.45 S é r i e I I L*oO 

LAUSANNE • rue Heuve!3-5 

Grands magasins 

E. Géroudet, Sion 
Rez-de-chaussée et 1er étage 

Ouvert le Dimanche jusqu'à midi sauf pendant la gracd'mesae 

Prochainement grands arrivages de marchandises nouvelles 
consistant en un 

Choix magnifique de vêtements 
pour hommes, jeunes gens et enfants 

Vêtements pour hommes en très forte milaine Fr. 23.— 
Complets en excellent cheviot noir „ 28.— 
Habillement en draps fantaisie „ 35.— 
Vêtements haute nouveauté Fr. 50, 45 et 40.— 

Choix superbe en milaines, cheviots, draps fantaisie, 
drap nouveauté pour hommes 

Milaine extra forte le mètre Fr. 3.60 
Draps fantaisie „ 4.50 
Cheviots pure laine „ 4.80 
Draps nouveauté „ 6.— 

3 mètres suffisent pour un habillement d'homme 
Chapeaux pour hommes, qualité spéciale 

Chemises blanches et couleurs 
Couvertures — Plumes et Duvets — Confections pour dames 

Blouses, Jupes, Jupons, Jaquettes, Manteaux. 
Spécialité de tissus noirs pour robes 

Toiles blanchies et écrues l re qualité pour draps de lits et chemises 
L'entrée de mes magasins est libre, nul n'est tenu d'acheter, mais une visite s'impose à 

toutes personnes désireuses de faire des achats do bonnes marchandises à prix modiques. 

Bon d'escompte au comptant 
Expédition franco par poste à partir de 10 fr. 

Bal champêtre à Charrat 
donné par la fanfare d i m a n c h e 2 4 et . 

Martigny-Vil le 
La commune de Martigny-Ville demande pour le proohain cours 

scolaire commençant le 3 octobre 

une institutrice 
pour Ecole Enfantine. — Logement dans le bâtiment scolaire. 

S'adresser au Président de la Commission. 

La filature si fabrique de draps et milaines 
H. BERGER-BESS0N, à Eclépens (Vaud) 

— Maison fondée en 1838 — 
reoommande aux propriétaires de moutons sa spéoialité : 

F A B R I C A T I O N A FAÇOW 
de milaines et bons draps, unis et façonnés pour hommes et 
femmes, aux prix les plus réduits- Filage de laine à tricoter. 
Fabrication de couvertures de lit et de chevaux. Echantillons et 
renseignements sur demande. 

T e n t e d e d r a p s u n s e t n o u v e a u t é s , d r a p s d e s p o r t , 
d r a p s m i l i t a i r e s , m i - d r a p s , c h e v i o t s , m i l a i n e s p o n r 
f e m m e s e t e n f a n t s . E n v o i d ' é c h a n t i l l o n s . 

Cet établissement, des mieux aménagés, possède les machines 
les plus perfectionnées, ce qui lai permet un travail prompt et 
soigné, aux prix les plus avantageux. 
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à l'occasion de la St Michel 

Grande KERMESSE 
organisée per la Fanfare Municipale „Edelweiss" 

Attractions et Jeux divers. — Tea-Room au Palais agricole 
A 11 h. C o n c e r t a p é r i t i f sur Ja place 

A partir do 2 h. Ouverture des Jeux 
G r a n d C O N C E R T & l a c a n t i n e 

A 8 h. du soir Grand BAL 

V i n s blancs et rouges 
garantis absolument naturels 

Spécialité de vin rouge des Pyrénées 
très apprécié par ma nombreuse et fidèle clientèle. 

Aflaurice P a c c o l a t , Martigny-Bourg 
TELEPHONE 90 

La Socié Suisse p our l'Assurance du Mobilier 
fondée sur la Mutualité en 1826 

assure le mobilier, les marchandises, le bétail, les récoltes, e ' c , à 
des conditions favorables et des primes modestes. 

Pour tons renseignements s'adresser à 

M, Alfred Ifolliw, Agent principal ï Sion, ou auz Agent; locauz 

Horlogerie-Bijouterie 
Orfèvrerie-Optique 

Machine à coudre PFÂFF 

Henri M OR ET 
Place Centrale 

M a r t i g n y - V i l l e 
G r a a d choix de 

Montres, Pendules et Réveils en tous genres 
Riche assortiment de bijouterie or, argent et doublé 

A l l i a n c e s gravures instantanées et gratuites. 
A r g e n t e r i e , S e r v i c e , etc. 

L u n e t t e r i e , L o u g u e v u e s , B a r o m è t r e s , T h e r m o m è t r e s 
Réparations promptes et soignées en tous genres 

Maison de confiance 

Pépinières 
Plus de 55.000 sujets greffés 

Grand choix de: A b r i c o t i e r s , p o m m i e r s , 
p o i r i e r s , p ê c h e r s , c o g n a s s i e r s , c e r i -
r i s i e r s (8 variétés). Hautes et basses tiges, 
pyramides, palmettes, gobelets, cordons. 

V a r i é t é s d ' é l i t e g a r a n t i e s 
S'inscrire de suite pour abricotiers, plus que 

2500 sujets pour la vente d'automne. 
Conifères, plantes grimpantes et d'ornement. 

Peupliers, frênes, érables, osiers, frainiers gros fruits 

Gh. Peter, Domaine des lies, Martigny 
T é l é p h o n e 118 

Création et transformation de Parcs et Jardins 

A . horticulteur, M a r t i g n y 
Etude de l'avocat et notaire 

Jules MORAND à Martigny-Ville 
Bureaux transférés 

a p a r t i r d n 3 0 s e p t e m b r e 

r u e d e s Hôte ls , maison Morand 1er étage 
Prêts hypothécaires. — Assnranoes. 

Employés d'Hôtels 
s o n t d e m a n d é s et offerts pour d e s u i t e 
e t p o u r la s a i s o n d'hiver, par le Bureau 
de Placement international à Monthey (Suisse). 

Bagnes 
Le soussigné avise l'honorable public de Ba­

gnes et environs qu'il vient d'ouvrir au Châble, 
dans la maison Vaudan-Machoud, une 

boulangerie- épicerie 
ainsi qu'un magasin de 
ferronnerie, quincaillerie, articles de ménage 

Par de la marchandise de lre qualité et à 
des prix modérés il espère mériter la confiance 
qu'il sollicite. 

Se recommande Milly Gustave . 

Une trouvaille ^ = — 
précieuse est bien oelle da csfé amélioré Hinderer, traité suivant 
le procédé „Thum". L î café est ainsi purifié de tontes les subs­
tances nuisibles qui le recouvrent. Les personnes nerveuses ou 
d'estomac délioat pourront en user sens crainte 

D e m a n d e r p a r t o u t l e s m a r q u e s d é p o s é e s : 

„REGrALA" qualité supérieure 
„EX-KI" qualité surfine 

HINDERER Frères - YVERD0N 
Rôtisserie Moderne 

Seuls concessionnaires pour la Suisse romande du brevet „Thum" 
pour l'amélioration du café. 

P r o t é g e z l ' i n d u s t r i e d u pays 

Fabrique de meubles, Martigny-Ville 
Mima maison Grands Magasins Iran» iili Gin 
Toujours en stock un grand choix de meubles tels que : salons, 

salles à manger, ohambres à couoher, lits en fer, meubles fantai­
sie, divans, ennapés, fauteuils, rideaux, lingeries, plumes et du­
vets, tapis, linoléums, milieux de salons, malles, valises, glaces, 
tableaux, ohaises, e tc , à des prix très raisonnables. 

Se recommandent. 

F a v r e F r è r e s . 




